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Un EntrEtiEn DVEC 
l'autEur dramotiquE 

M. MüsohipzadE ~Elâl 

Bas Et cœurs LA VIE L O C ALE 

L'un de nos Ifalkevi va organiser. 
en l'houneur de .\1. ~liisahipzacle Cehll 
une so1réo nu ours de laqu~lle on 
d1111urra l'une ile ses pièces tl<' thécî· 
tre. l"n écr1rnin connu y tienclra un 
de>; premters rôle,. 

~!. Hikmet Feridun de l'ttAkH1m» a 
estimé iul~rc<saut cle profiter d~ cettn 
oec~s1on pour pooer à cet aulPUr d1·:1-
mat1que, donl les pièces sont les 1ilns 
J011éos sur nos · Fcènes, les questions 
S~l\·antl•s auxquelleo il a bi1»1 voulu 
rPpondro. 

De la Sublime-Porte au théâtre 
- Quel âge a\"'Z·\'OUs, maîtrP '! 
- Au mois d'aoùt j'aurai 70 ans ; il 

Y a 30 ans que je m'occupe de lh~!'itre. 
- Dans quelles conditions, •il vous 

plait ? 
- Après tt\•oir ternllnt' meH Mudes 

~lémentaires tout jeune encor•'. on 
m'a nommé au Bureau de lrarluction 
de la Snhlime-Porte comme surnumé· 
rnire; je recevais un traitement de 200 
piast1·es.Cependant cette carrière n'était 
pas à ma convenance. ~lais j'ai toujours 
scrupuleusement rempli ma lâche jus 
qu'au n10111<·11t où j'ai µris 1na retraite. 

~la vie thMtrale a mnrcho rie pnir 
avec celle d'employé d'Etat. 

Parlons chüfres 
.J'avais 4ù ans qnand je mo suis lit\ 

d'amitié avec l'auteur Mnnakyan et ses 
camarades. 

Encouragû par ceux·ci, j'ai <îcrit n1n 
première pièce qui, dès sa prmnière 

""'~ 
Il." a th• re!a un 1noiJ, rapporte l·I. B. Fé-

h·k dan.~ le ., Tan '" fal•··Ji.~ lu dans /eJ iour-
11r1•1x l'incidt>11/ .\llÙ•1111/ suroJtflll dan.\ 11111: v,1i/11re 

de lrr1111 
Par lflt!qardt>, 1111 voyaql!ur tlllllil défhire le 

b1H d'une /e111111e tr,;.\. bien nille. 
Ln l1oyaqt•11.,e exigea qu'une certaine .so1111n11 

lui /ul riqlt!e incontinenl en quise de donuna­
qes-intért1/.\. Le /auli/, aprrs ltéJilaNon et iHI 

l'insistanrt de sa l1ictù11e consentit d s'exécuter 
ti 1·011ditio11 qu.! lui fui re111i.··. sur-li:-cha111p le 

ha.\ déchirt• dont il allait pllyt•r la contrevaleur. 
IA 11oyaqt•11.\e 11ature//eurent n'insiJ/a pas n'11yanl 
pa.\ X!l111/u enle1•er Je.s bas delHlnl tout le 111onde. 

Or, !t• journal anqlai.r " /Jaily )/ail " tfl rap· 
porltlfll l'fn, idt•n/ ajoutait que les intéresse.\ .\ 'é­
taù·nt adre55~5 au tribunal de paix. l.r juqe au­
rai/ rlon11Lr raison û J'hor11111e el obliqé la /e1n­
n1t• d tnlei•er le btJj ""plein 1rib1111al el ii h• re-
111tllre ,, ,·e/11i-t·i pour qu'il pui~.~e /ixer 
la fOt1/re-l.'11le11r. 

lt' ne sni.\ quelle t'S/ la l'tr.'Jiou ta plu.'J eJ:trc"le, 
111t1i:, au fond la dt1111111de de l'ho1n111e l1011tanl 
enlrer e11 poJses.'Jion d'un ohit'/ qu'il 11 payl, 
51'fllbli: Iris na/JJr6tle. 

.\fais il 1/t' faut pas perdre de vue que le bas 
que la ttoyaqeuse portail n'était pas â llendrt. Si 
lt! 1n1lltJdroit qui ra th;chirf le rlcla111e,il n'a pas 
le droit de le prendre aussi/dl. Il prend t'a­
dresse de .Hl l'icli111e, lui envoie une 11011t1elle 
paire de ba.s el réc1a111e alor.s l'a11cie11ne. 

A la place de fa i•o.w1geuse j'1111rais tlir ii 
ce 1no11sieur : 

/.es 2 l.tqs. que vous 111e pave:: 1nainte11a11t 
co111111e inde11111itl 11e pourroul pa.s 111'e11rp~fht! d'èJ 
Ir,: obliqte d'aller avec: ce bos déchiré jusque cite: 
chez 111oi . . \ï vouj /eue: à /'lli.'Oir, ac:c:o1npagne:-
111~li au 11u1qtHin le plus pro,·he, ac/lelt::-1110i 
r•o11~-1111'm1• 1ute autre paire t'I qard1•:: /'a11tit•n11e 
.~i l.1011."J y te11r:. 

li e.~t vrai qu'il existe, dans la l•ie. •et111fo11p 
de chO.fl'S qui ne ioa!t•nl p11s leur prix, 111aiJ il 
es/ ifnposrible rie trouver 1111 article de lu-
:et• t11ts$i peu solide, aussi inulifl!, dt• s1 pe11 de 

ropré9entalion, n1'a rapporté 17 f_,tqs. l•t1leur qu·uue paire de bas pour fellUllP. 
or. soi l l 0 010 rie la recetlt•. 

En ine reinPllanl cette sotnine :\la· J.11111oin.~ coûteult' t't1uilla111 connue prix fi ce-
JJnkvnn lllP clit : lui de h1 11{111rnl11r1• d'une se1nai11e d'un pa1a•re 

.. Tn piül~t'i con\nle tu \'a con~tntfi, diab/,•. _ 
n plu. Uo11tillUP Pl tu ri~us.,iraH:. ~ous L11 11u·11/e11re ile.\ prculleJ e.(/ que notre /lëroine 
Ro1nnies là, n1e:; canHtl'.ldC"' fit rnoi, pour sat·ha11t co_111bie11 t:elle p~rlie tl~ l'a.toilt!lle a une 
jouer toulOR !es uu\·re~. dur,·e t'plte11tt•re et et• quelle /111 toutr, a dr>111'1n-

- U('la prouve ou'àct'lle ~poque l<·Sldt!ti èt~e i11de11u1ist'e. _ . 
th(ùtrt'Sl-luÎPnt IJitill frû([Uent{•s pui:-;quo, Or: s1 1111 ba.'i .~e dt•(/ure 1' y. n. 111oye11_ de_ 1, 
:) la prP1niOrP repi·(.sf)nt:itiou on a ré:'!· repriser. de lt! racon11nl1d,.,. et J1 I 011 J111t lnen 
list 1;0 Llqs. do:1t vous nvez rf'i;n lrs ~".v prendre il t'.~/ 111é111e inutile d'en aclteler 1111 

J Î • llVliL't' 11/. 

- C1·rlninP1nont. l)'aillPut•i-i 1na pièce 
Lait· tlt'llri 1n'a rapporL'-; f10 l .... tcp;, or 
c'e<l-<t·dirA 1U 010 d•J la rer-,.tll• q111 fui 
clone cil' WO Ltq <. or. 

- l,!uelles so11t celles do vos piècrs 
qni ont Plê )A~ plus jouées ? 

Par t"1J11/rt. il \' t1 dt.'i t..'tt•ur., que /'011 a 111eur­
lris par i11a/le11tiCJn ,111 i11d1;fitale.\se. iles es/>oirs 
qui: /'eu a dirto. Pcr.\Oflllt! 1 ct!pendau/, ut de-
11u1t1dt! û en t!lrt.' i11de11111i.~ée. 

Quanl au.r (t1'11rs ti i•endre, if.\ u'oul p11.s de 
l 111/t·11r pour des hc•111f11es de ca·ur. 

- /s/a11h1/ e/e11di.1i a (•t "rnprésen téo 
plu' dt> 300 fois. Au Thtlâlre :'>lunieipal LE CODSEil dES ministrES français 
on a douué Â)llaJl'~ katli.si et Hir ku· 
t111k rh'Nildi plug dp 100 fois chacune. I' · ., 1 -~ -.1 d · · •1· 1 1 f 1 · · ·i . ;u·"· -1. ,~ conse1 es mtnis· oil ,.,, a est ort HPn, mais 1 ne laut 1 - 1 1 é ·a 1 ~! 
pas b'1mag1m•1-. en c·nlculant mes gains 11"~
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SuiSSE contrÊIÊc ommunismE 
- Auriuz-,ous quelque anecdote à j ~ -, 

me raconter~ Berne.22- Une ordonnance entrant 
- li m'on vient uue à l'esprit. r immédiatement en vigueur dans le 
C'était à ln première représontat1011 1 e<wton ùe Vaud rntenlit toulo mani· 

de Ldle devri. A cotte époque les fem· j festntion communiste. Même les réu· 
mo~ ne i'OU\ aient a'sister la nuit à nions du partt communiste au 1er 
des r~pnio;entat1011s en môme temps 1 mai sont dé·fendues ainsi que l'aclivitl 
que les hommes .• ·ous étions parve-:du comitil des" Amis de l'Espa"ne 
11us à obtenir une autorioation pour r~publicaim• » constitué ù Genève~ A 
p.1s,;er outre à cette coutume. mais à 

1
1 lfale la police tlucouvrit un trafic de 

coatlilion de placet• des rideaux en fusils en faveur de l'Espagne rouge. 
tulle devant les logus et de ne pas l,;s 1 Trois individus chez lesquols furent 
éclairer. Les fummes devaient entrer' trouv~~ cinquante fusils pri'ts à être 
par une porte sillll"u denière le lhéàtre 1 expérliés furent arrêté~ 
à :;;ehzadeba~i. :'i'ous avons dît refuser - . , •=< 
du monde tellement celle nournauté 
arnit eu son attrnit. 

Méthode de travail 1 

- l~uolle est \'Otre méthode de tra· 

19 partis En présBncE aux 
élEctions DÉErlandaisEs 

\'ail? -
- ,J'ai écril jusqu'ici Hl piècos dE> Amsterdam.22-Commenlantla nou· 

thatre mais je 110 dispose pas chez ,·elle que dix-neuf partis se présPnte· 
moi d'uu bureau .. l'écris sur unn petilü ront aux élections politiques, les jour· 
taule que ie trauspo 1 te partout au gni naux se montrent satisfaits de la soi­
•le ma fantaisie, "u jardin, au salon, disant c concentration des partis"· 
e1t-. .Je prencb au pn·alal.Jle des note, Celle sati,faction •'explique par la cir­
sur des l.Jouls de papier que je mets Mnstance qu'aux _éled1ons précéden· 
!lans mu poche au fur et t\ mesure que tes.les parus so rl1'putnnt les ma111lats 
Je eoiupose mon ouvrage dans mon' étaient 3<J 
1.''.'"giuauon. <JuC'lquefo1s ces notes L'agitation communiste 
1t stent dans nies poches pondant des 1 ~ 
H\u1s et oll d · Il ·11· -sillles que es -°'.1enne1ü ;u cment 1. '· 1 Hudapesl, 21. - De nombreuses ar· 
<:ommencerJe ouio ol.Jltge de tout 1 e· restat1ol!S de communistes ont é l~ op~-

. rées dans le Nord de la Hongrie. 
De la beauté fé1ninine _, 

' - );otrn grunù 1omaucier Ilüseyin ne la 'r nnrnique ,, 
J,ahmi a du: «l'ai éail des vo/11111ës el 
des volume> ... · · l'OUL' l'atiteur· . . · ·~' une /e1n111e t!ta1t enlrt't' I ' 
dans 11w me, 1e 11'a11ra1s pas pu en pu (\e l' ''Internationale " 
bita dm.1. •. A,·~z-vous ,:té influc11cu / 
<'li volro extot .. nco d'aut d !' 1 que du fait •tuo v . eur r~ma 1· 1 Paris, 21.-Les extrémisteH, pronant 

_Au rontraireou,s. étwz marrn ·;. pri'tPxle do la c6léllration du ci11quan-
. • J at nueux tra vu11lé · . 1 J· ·t ! J> tt' r I" 1 llll"UX ,·fru, mieux prnduil · •. tena

1
11c l o ._1 moi le 

1
o 10 , :'~ eur 

- Comme:il co11 s1cl'. . · . de 'hymtw 1nternat1ona , orgat11•c rpnt 
•·t ez-vous ·1 \'Oire 1 - · d d tige u11e tJcllc femme; ·'' ces n•untons e prOJ?1gan e au cours 

__ l'our m'expliiiuet· ~ . . desquelles ils exaltm·ont le triomphe 
. • n cet egat·d JO ,1 · 1 1 · . 1 · . 

inis mA •e: rn· d'_un exemple. ' proc ia111 te a ro\ o ul1on t0uge. 
Qua11d on ()st ieune et •1ue l'on \'Oil 

une belle ro;e on di!: tre vieille maison de Karacaahmed '! 
_ Ah! si je polll'UisJa sentir. Xe vou" e,;t-il pa• d1ffieile d'aller en 
A 70 ans, on s'écrie: ville~ 
- Cummo cette rose eti! bel!~ ! 1 -. ~ue. naignez-vous le. 1~lus dans 

LA MUNICIPALITÉ 

Les taxis à 10 piastres 
En d~pit de l'in•iolance rles chauf· 

feurs de taxis, la ~Iuuicipalité a maiu· 
tenu l'interdiction qu'ello leur a1·ait 
faite d'accepter des voyagours ù t·ai­
son de 10 piastres par personne. Or, 
certains chauffeurs, surtout la nuil, 
pas>ent outre à eetle in'.errtic1ion. 
Ai11si l'autre soir, 1u·oci> .,·erbal a été 
dressé contre 15 ch 1t1ffcurs qui sta­
tion11airnt dans CO but au rroksitn, 
rue ~ehid Muhterbey. li leur u été in· 
fligi' une amrnde de 10 Llqs chacun. 
La .\lunicipalit(• a avisé les i11l(•1·essés 
que les taxis ne devront s'arrêlet· 
qu'anx lirux de stationnement qui 
leur sont indiqués ri trn pas 1•ncom· 
brer la voix publiques. 

Le sens unique pour les autos 
Il a été décidé, en principe, que les 

autos venant de Taksim ne p:isseront 
pas par l'Arenue Me~ruliyet, entrt1 
Galatasaray et le Cercle .\lunicipal de 
13eyoi(lu, mais s'engageront derrière 
le palais de l'ambassade britannique, 
et Io l'éra-Palace pour descendt·e par 
la déclive de i;Ji~haue. L'Avenue Me~­
ruliyet sera réservée aux souls tram· 
ways et aux autos ou voitures venant 
do Karakèiy. 

Toutefois la rue denière le P~ra· 
Palace étant très étroite, la Munici­
palit6 a entrepris son élargissement. 
Des murs de ,outénement seront hà· 
tis en certains points. En outre, Oil 
remplacera les pavés actuPls par de 
l'asphalte. Après l'achèv1•ment de ces 
travaux, l'obligation de suivre cettt• 
avenue deviendra effective pour les 
autos et voitures descendant vors Ka­
raküy. 

Les environs de la Colonne 
Brillée sont dégagés 

On sait que l'Evkaf s'emploi 0 à dé· 
gager les abords de la Colonne de 
Constantin, dite ln Colonne Brùlée ou 
(1t-'1nberlita~. rrout(1 [ois, contrairo1nent 
à ee qu 'out an11.0ncé certains con­
frères, aucune décision n'a él<' prise 
conreruant l'an1t5na~en1enl d'un parc 
on cet endroit. En effllt, la Munieipa­
lité n'est pas d'ads rt~ prend1·e d11s 
résoluliOllS de ce genril tant que le 
plan du développement futur d'lslan· 
bu 1 n'est pas fixé ou q U•', tout au 
moins, elle n a pao eu l'occas1on ùe 
demander Io point de vue à cet égard 
de l'uroani~te charµ•' de son étabo· 
ration. 

Les bains de mer 
La saison cles baiin d11 mer ap­

proche. Les autorilPs nn111icipales ont 
certaines meslir~s ;\ prendrn dès ù 
pr~spnt à col •'gard. lndrpeudamment 
d~s installations de bains existant en 
certaius points rlrt .. rminrs du litto· 
rai, on n'autorisera t..1 11 aucu110 fuçon la 
création de bait'S de foi tune en plan· 
ehes qui déparent le paysagu et nu 
préseutent pas lei; garanties d'hy· 
giène vouli1os. ::\otammont il n'y aura 
~as de bains do mer, cet année, à Ye· 
nikapi, Kumkapi et Samatya. La rni­
son principale de cet interdiction eht 
que les tuya ux de la canalisation "" 
dé\·erstlnt ù la nle1· pr~cisé1nent on ces 
endrnits. 

au 

LA PRESSE 
La Garden Party 
Palais de Beylerbey 

En vue de célébrer l'entrée en vi· 
gueur de la nouvelle loi sur la presse, 
l'Union de la presse organise une 
Garden Party qui se déro ulera le 20 
juin clans les vastes jardins du palais 
de Beylerl.Jey. l'no commission q ui se 
réunira sous la préside1ice du vali fi· 
xera le programme de celle fête. Bor· 
11ons-11ous à 5111noncer, pour l'instant, 
qu'elle sera agrémentée par de gran· 
ries altractio s. li y aura un concours 
•Io danse et un aufre de photographie 
pour los amateurs. En outre. les mci l· 
lourH artistes de variél6s de notre 
ville participeront à un programalA 
artistique particu lièrement fo urni. 

LES ASSOCIATIONS 
Le grand bal annuel 

de l'Union Française 
l'ar suite rie circonstances impn1• 

\'UAs et indt'pPndantes du Uomilé d'Ür· 
g11niso1tion, Jo (}rand Bal de l't:nion 
qui arnit été primitivenwnl fix!l au 
Samedi 24 Avril, eFt remis au Saml'di 
suirnnt, 1er .\lat, à 22 h. 

Les Billets, en nombre limit(', sont 
on vente au SecrPlnrL1t de ITnion 
Française. 23:3 Mt1st·uti yot Ca1ld1 si, 
'l\'I. -11865. !'l :l la Libn11rio Hachett•>, 
169 lsliklal Uacldesi, Tél 4\JHl. 

Le Touring et Automobile Club 
de Tul'quie 

Les memll1'<•s du Tounng et Auto 
mobile Club de Turqnir• (81. fHliklal 
Caddesi,) ailsocialion roconnue Ll'utili· 
tû publique et inféodée ù Ioules les 
grand''" associalionti internationales 
jouissent d'avantages apµréciables et 
entr'aulres pour l'obtention do trip· 
tyqu~s, de carnets do passages, de 
permrs de conduire, de rontieigne· 
monts de toutes sortes, d'aide judi­
tiaire P.u besoin ainsi que de recom· 
inandation 6'-outuolle après de ses 
con:i>sponc!anls en Turttt1ie et à l'é· 
trang1·r. 

LES CONFERENCES :'>lêmo remar11 ue 1.our uue 10110fem·1 'a vie . Uott~ 1p1eolwn a et" posée à 
me qu~ jo routcmplo comme ju le fe. 1 homme. le p1us courag,.ux du monde 
rui pour un beau p.inoramn. un l.Joau, c~lttl .'1"' nHJme .rn cour.< de liata1lles A l'Union Française 
clair do lune, etc. J n avn1.t 1rns hronch~ ntt\me devant la Aujourd'hui, 22 Avril, à 18 h .30,\LI{ 

,J'ain10 beau<"oup 1n':11nu~Pr et je 1rnorl1n11n1nente. . . .\l ugnter, Doctc·u r es lett1'flS. donner a 
11r t'(t•ro à la Uoisso11

1 
!a bonne. rnu·l .~-1.A~ ~·i)U.~o cho,~o. f1U 1 1ne. !,~1l 1peu r, u uo Uonférence 8Ur: . _ 

••quo et une franehe camnraùorte. luJlOlltl•t il cùst d ot10. locatane . Le .'ledeci11 l'i h! .itora l1sl<' che:: /Jes· 
L d'' 

1 
. ,ffl ne suis pa< aus,;1 courageux. 11ue J / p da . wec 

,a peur et.re ocata1re , ce ht•ro~ . tn aîs je Lrl'1n hll~ auLa ut que c.:art1.:s, <.t1~1 ~. sa cor;e.~ ~~~ , ntc t . 

1 ourquoi habnc<· \'Ous dans vo· lui de d~veni t• loca taire. \ N ada me U m ibellt I rmc< ,s, Pa/aime 

COLONIES ÉTRANGÈRES 

La fête d'hier 
à la "Casa d' ltalia" 

Les Italiens d'Istanbul réunis hinr à 
la c Casa d'Italia• autour du Consul 
général. le Duc Badoglio, du comm. 
de ~lme et de Mlle FArrero Itognoni, 
du colonel Boglione, du Comm. Cam­
paner, de l'av. \'aresfl, ont c&lébré le 
donl.Jle anniv(Jrsaire de la " Naissanc~ 
do Home" et de la fête du Travail. 

Le Prof. Dr Alessandro Ferraris, 
avait été chargé de prononcer une al· 
locution do circonstance. Il le fit avec 
cette éloquence persuasil'e qu'i l sait 
mettre au service d'une loi profonde 

A propos de la •naissance de Home• 
il a évoqué la puissance morale de la 
Home a ntique, ses lois et sa culture 
qui sont aujourd'hui encorn le palr1· 
moino du monde civilisé. El, après 
avoir souligné que les Italiens en sont 
les héritiers directs, il a affirmé leur 
droit et leur devoir de répandre cette 
culture dont ils sont les disposi laires, 
de la faire rayonner dans l'Univers. 

A propoo de la fête du Travail, le 
Prof. Dr. Ferraris s'est attaché ., dé· 
montrer que, contrairement à une opi· 
nion ropandue aujourd'hui encore à 
l'étranger, le fascisme n'a paô 6té et 
n'est pas un mouvement réactionnaire, 
qu'il est, au contrair~, un mouvement 
essentiellement démocratique au sens 
le plu~ complet du mot, puisque conçu 
pour le peuple et réalisé par lui -
par le peuple qui n,est pas uno clas.e, 
à l'exclusion des autres classe, mais 
un tout, une entité morale indivisible. 

Après cet exposé qui a été très vi­
vement applaudi, des chœurs ont 
chanté des airs nationaux et l'on s'est 
séparé au milieu des acclamations. 

L'anniver11aire de M. Hitler 
Mai di ooir, les Allemands d'Istanbul 

ont fêté à la •Teutonia. l'anniversaire 
de la nais•ance de M. Hitler. Sur la 
scètw était un grand poi'trnit du Fü· 
hrcr couronne de laurier. 

Le Dr Gucke a rappelé l'w11vre du 
che! de la nou,·elle Allemagne, puis 
le Prof. lietzer a adressé un appel 
enflammé à la jeuncose allemande 
rJ'I,1anbl1I . Un trtple c Sieg-lieil • a 
clôturé la partie officielle de la fêle. 
Puis ou a dansô jusqu'à fort tard. 

.\ Ankara unu réception a eu li~u 
le m1•me jour à l'ambassade d'Allema­
gne. Le chargti d'affaires 1\1. Kroll el 
le Dr Sprehn ont prononcé ries allo. 
culions do circonstance . 

LES ARTS 
L'exposition de gravures 
anciennes et modernes 

à l'Union Française 
Les dsiteu1·s, chois is sinon précisé· 

mPnt nombreux, q ui out assisté à 
l'inaugurat1ou de l'exposition de gra­
vures a11ct0 nnos et modernes à l' Union 
Française, partageront sans doute 
notre perplex1te; quoi admirer le plus, 
des pièce~ ex posées o u de l'érudï•ion 
de M Raoul ~ lartin qui dirigeait la 
visite ? Parmi les p remières il y en a 
de forts rares et to utes témoignent du 
goîtt le pl us sûr et de l'éclec1isme le 
plus averti qut ont présidé à leur 
choix. Q uant à M. Martin, ancien élève 
de l'Ecola du Lou\'l·e, il possède tous 
les secrets de cet urt des élites qui est 
c~lui de la gravure. Sans une note, 
guidé se ulement par sa connaissance 
et par son amour d u su jet, il nous a 
indiqué de la fa<:on la pl us hem·euse 
l'évolution do l'art de la grav u re, il 
nous a cité dos 1lates, de;; noms ; il a 
bross~ à grands traits la biographie 
de mécènes illustres, comme le comte 
do Choiseu l-Gouffier, dernier ambas­
saùeur du Roi à Istanbul , en 1792, 
ou d'artistes, comme Daumier (q u 'il 
préfère à Gavarni ) ou com me E vel ink. 

Lilhographios, gravures, eaux-for· 
tes occupent pl usieurs panneaux. 
Classées pa r ca tégories et par époques, 
elles fournisset\t la documentati on la 
plus r iche et la pl us variée de l'his· 
loiro de la grav ure. Les vues de 'l'll r· 
quie abo ndent, dep ui s celles de Cas· 
sas q ui vi n t à Is tanbu l appelé pa r 
Cho1scul-Uouffier, avec la miss ion de 
!racer des croquis de tous les mon u· 
ments de l'empire, jusqu'aux types 
pittoresques rPcueilllis par Preziosi. 
Le propre de ce tte exposition et ce 
qui en fait d'a1l leurs la q ualité, c'<'S I 
qu'at11· une des pièces q ui y figurent 
n'a Cité obtenue par des n1éthodes in· 
dustrielles ; c'est que toutes sont dos 
œurres d'art ; aucune chromolitho· 
graphie no déparn cot ensemble. 

Le président de ITnio11 Françnise
4 

et ~[me CuinPl, lt1 directe u r de l'Aca· 
démie des Beaux-Arts, ;,1. Burhan To­
prak, et le professeur Léopold-Lévy, 
le consul général d'Allemagne, grand 
arnateur cle gravures ancie nnes, et 
~!. TwpkP, ainsi que M. et ~1me ~lam · 
l.Joury et ~I. Guy de Courson figu· 
rnienl parmi les visiteur s d u pre­
mier groupe. D'autres visites en grou· 
pe suivront, dirigé"s et comme ntées 
également par M. Rao ul 1\fnr tin.El les 
seront annuncû ·s à cette place . 

L'ENSEIGNEMENT 

Une excursien à. Troie 
Quaran te élèves d u Lycée de Hay· 

dar Pa~a, avec leu rs p r o!esse_urs, • e 
l'endrout en grou pe en oxcurston aux 
r uineR de Troie, après les ex .1 1nons lie 
fm d'ann ée . 

Les ca.mps d'étudiants 
Uonrorn1 1'1nun t à u :1 ord re du 1111 -

nis tèr•l de l' l nstruc\ion publique à la 
ùirection da l'enseignen10nt,les camps 
qu i 8 eront cré1)s à l'intentio n des .ô tu · 
chant s, lot'A de~ vacances prochn. 1nos 
devront du re1 20 jours au lie u do 15, 
comme p ar le passé. 

DEUX graodEs nations uniEs 
,1f ,4.hn1,•/ /..'min }11/11u111 publie dan.\ b 

.. Ta11·• des 1mpres.\1011s de >'011r1os/avil'- Il 
relate ncla111111enl .~a lli.\ile â /'école dt' 
J'nljevo, oti il tl ilt! frappé par /'i11terét 
dont les écoliers 0111 ti111oiq11t: à /'é17art! 
de la Turquie. · 

. .. l'tt _des onfauts prond la parnle. 
• Le JOurnalt>te turc dit-il nous a 

posé des. questions . N dus pe;·mettra· 
l·d de lui en poser une aussi? lsmot 
Iniinü a prononcé on notre langue •on 
premier dtscours en Yougosla1·il•. Nous 
en avons été très, très satisfaits. April• 
qu'u11 homme si occupé nous a salués 
11n notre langue il serait honteux que 
no us n'eu fassions pas autant à aon 
tSgard. Xous pouvons dire uVive la 
Tu rquie», en français mais il vaut 
mieux le dire en t urc. 

Garçons et ftlles se sont procuré du 
papier e t des crayons et ils écrivent 
fièvrousoment en lettres yougoslares: 
Ya$asi11 Türkiye .. 
~ t lorsque, sur ces entrefaites l'auto 

d u président d u_ Conseil s'approche 
lentement les pellls écoliers qui 0ont 
de venus mes a mis s urgissant à tra· 
ve_rs le fe u11lago crient en tur~ J'a$OSÙI 
Turk1ye ... 

.. . :'fous sommos au Club mililairo. 
On ser t ! 'apéritif. Un groupe en cos· 
tu me de paysans fait son entn<e dans 
la sallP. 

-: Ce sont, exl?lique le Dr 8toyadi­
no v1tch, les pr(>s1deuls des municipa­
lités des villages d'alPntour. 

Le président du Conseil demande 
son ùge à l'un deR paysans. Il répond 
avec beaucoup de spontanéité : 
. - Je suis àgé de 74 a11s. Tu es un 
1eune lto mmo comparativement i\ moi. 
Tu es parvenu très tôt ;\ un po"t!' 
élevé. 

Le paysan yougo,lavA à la passion 
de la politique. li est au rourant des 
é1'énements du jour. On raconte à ce 
propos 1'ette anecclot•l:. Un paysan 
yougoslave état allé nu c el. Le lenùe· 
main, H pré~e 1 ~ta une requête pour 
en sortir. El 11 111dlr1u·1 ca motif: c (1 
n'y a pas ici de journaux .... 

... Au cou rs du banquet, hmel Iniin[i 
a pronoa?li un discours très important. 
11 a exprimé avec beaucoup tle no· 
hleo;se les principes pacifique< riui 
nous sont communs à nou<, aux ïou· 
goslaves et à tous les lhlkam11ue,;; 
En recherchant nos drnits réciproques 
en ~1.éditerranée et partout, nou; ne 
le fa isons pas seulement dans notre 
prnpre intérêt, ma is dans l'in térêt do 
l'h umauité et do la paix mondiale .. . 
De même q ue no us no faisons aucune 
plac9, clans nos r~lations gént'.>rales, i\ 
la poltt1que Nro1lo, à la concaption 
d'une monùpole, nous ne sommes p:10 
1aloux, clan• uos rela tions réciproques. 
Si l'un d'entre nou; (>tal.Jlit dos rela· 
li ons d'a1n itié avec un voisin llOLJS 
in ter prétons ce fait comme une' exten· 
~ion d u terrain pacifique q ui nous o,;t 
co1no1 un .. . 
Apr_~il ce disco urs qui a été trùs ap· 

pla url1 , on prend le café debout. Les 
solda ts q ui fo n t le sArviee demnndenl 
à chacun : 

- Café t urc ou café serbe ? 
On appelle café serbe le café suer<'. 

café tu rc celui qui ne l'est pas. 
,D' un coin d

0
0 la salle, je contemple 

cetle-c1,à vol d oiseau .Les représontanls 
~es de ux pays sont mélangés aussi in· 
t1me ment q ue des amis de quaranttJ 
ans et s'entretiennent avec bonne bu· 
me ur. On ne saura it jamais rencon­
trer pareille sincérité parmi deux na­
tions étrangèt·es. Cus âmes pensent 
aux mêmes choses et expriment leurs 
sentimeuts de faço n iden tiq ue. On res· 
sent une joie illi mitée à constater le 
rap proche ment et la rossoml.Jlance de~ 
deux peuples. 

L'amitié et la coufianco ontre la Tor· 
q uie et la Yougoslavie ont atteint leur 
degré max im um. 

Un rEpairE dE "komitaci 
11 

.'!. Asùn l'.s note dans le .. Kurun" tex­
lr11ordint1ire et rapide prospt!ritë ,ru~i 
q11t1rlter dt• He/grade, c:elui dt Sk111ltlr~I, 
qui /'uu deJ p/11J pauz,res de la i•i//e, jadi.~. 
tn e.'Jl rleiie"u l'un des plu.~ dt!i .. e/cJpPi.'· 

Q uand on demande au> Yougosla· 
ves les ra i•ons de cotte rapide et sur· 
prenan te fo r tu no, ils indiq uent u i ~ 
pe tit immeuble ù un seu l étage, pem 
en vert. C'est le café d u q unl'l ier. 

. C'est à ce cal? a!Cir ment· tls, q uo 
' d on tou t le quartier est recle v.1ble e s 

progrè• . · t 
En offe t, c'es t là q ue se réun issaten 

avan t-guerre Prencip ot SPS collol{uc•, 
lrs a m eurs de l'attenta t rio SaraJej·o, 
con Ire le prince-héritier d 'Autric t· 
(''est ce qui a fa it la pro,:pl>ri ttl d~e f,: 
cal et c ·e~ t prol>able1nent eu vue tl hi 8 · 
conse rver en tant que monmn•n ·. · de n pa!-i 
torique que l'on a eu 80111 Io , uel· 
y to uchcr-ind6pe n1lammen;e' fo~me. 
ques a ménage men ts de pu 1 s table" 
te ls que le ren ouvelle n~enl 'e. 
ou de la pe intu re ex tér10ure. él!lic nt 

Autrefois tro is chapeau x tlo 
' d' - le 11 0 111 pei n ts sur la porte, ou orte 

«Café deg tro1• chapeau x» i1ue. Y en•· 
t'é ta bl issnmen t. Ul t(• r ie uremen\< ~ s su ll· 
ul èmes ont disparu mais le non · 
sis té. 

HotrB Exposition .. 
1 

Falih A'i/ki ltt1y a puhlh' dt1fl.\ I I 
.'/ "tiOll d Ht' 

lu~ 1111e ft·llre ~ur 1tiJtre expo.\t .. 1 

qrade. que reproduil /' " . ..f fik .\('! 

O n n1'a confi{! : . . . bien 
\ Tous ne H auriez crou o coin ._ 

vous a vez été bien insp iré• en. organi 
s:in t cette e xpo,;i t i?n. El !e i.Jumon ~~: 
quu la nouvell u 'Iurqu10 fatl pn1 
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adame 
la mode 

Le charme s'acquiert 
---'"'··- ·---

attend que le prin­
temps lui fasse ... 

riset t e 

Si vous v ou l ez pla ire' "ha.billez­
vous h armonieu sement" ! 

Et oui, mesdames, l'hal.Jillemont con-
... . ~ .... P tribue P,l pour beau<'oup à l'acquisi-

~lessiro Printemps est cliver~ el tion du cha11ne. 
cha11ge:111t, 11n11s '"'lie année il o•t ea- 8e 1.Jieu haliillcr ne vout pas dire : 
jll'i<•ieux au possil.Jle. ci::)'hal.Jillor coùteusement»; le charnw 

peul se passer de l.Jeauté, peut sÜ 
~Llis tout de même, l'espoir ùe le passer d'argont mieux l'llCOre - mais 

roir apparaitre enfin nous fait entre· pour plaire: " Habillez-vous harmo­
voir la joie de vivre et le plaisir qu'on nieuscment ». Evitez les fautes JH 
éprouve lorsque le soleil se met à bril- gotît dans le choix des Ji,gnes el des 
Ier, en cettl\ •aison, do tont son éclat. couleurs, que vos accessoires disent à 

Le renouveau qui nous enchante el tout vunant le goùt sul.Jtil que vous 
avez, arrangez-mus pour apparaître 

nous exalte nous montre la route à comme unique, irrempla~al.Jle. Pas cle 
suivre priito il affronter la belle sai- l.Jeauté standard, surtout. 
so11. MaiH le charme n'est pns que la 

Qui peut riire qu'btanbul ne gagne beautr• et la jeunesse. Il (>clôt à tout 
1 · l'é 1 · 1 to t âge. Il fait rnsRorlir son attirance à 

pas en c 1 nrnl~ a c oston < P _u. 0~ tous. l)uis~nnt ot surnaturel, il e.dt [ait 
ce,; roi.les destmées :1 égayer h v181on d'impondérables : regard, sourire, en· 
des choses le long de notre resplen-1 jouoment, rnnlt', grilce cles geste et 
rtis"rnte et •i sympathique A1•enue de 1 de la démarche, habileté mnocente cle 
l'lndtpendance '! la c.01!1·er,..at.iou. façon gentille d'uc­

cuetlhr el d écouter, de se ta1rn el ùe 
s'émouvo11, 

Il exprime u:ie certaine qualité de 
l'iune et de l'esprit, la gentillesse, l'af­
fal.Jilité. 

Le charme eol d'al.Jord spontané el 
sincère, qui veut c[airo clu charme» 

n'arrive qu'à paraître affertée . 
Gela fatt ùire: «On 11ait charmante 

on ne le devient pas • ' 
Erreur, cependant! A N<'w-York, 

des «professeurs do chni·n1P• e11se1-
g1wnt en dix h·ço11s l'art do plaire. 
Leur leitmotiv ? 

Lo i•harme s'acquiert. Pas seulement 
par des moyens pHychologiq ues. Lc1 
niaqu1llage peut y aid<:r. 

Ln Rcicrnce cles attitnde8 y aide rga­
lement. 

N'ont dA charme que colles 11ui sa­
vent marcher, sn se1·vir de leurs mem­
bres avec une hbi·e grâce, entrer a\'eC 
aisance dans un salon. sJus les regards 
1.Jraqu<'s. 

. Votre voix peut-ùtre l'agent actif, 
direct, cle votre charme. Lui faite.>­
vous rendre le maximum rie f.écluc­
t1011 ~ Sachez la peser, la nuancer, y 
fa~re passe1· l'eujouement, lu sympâ­
tlue chaleureuse dont vo trC' àme tst 
pleine. 

Suivez ces sagez couseilt:i, rnes-
ilames, el vous ne pourrez que pin ire 
à tous. 

l''HANCJ:\' E 

Ah ! oui cette avonun e>t unique en 
son gQ!ll'?. On dirait un vaste couloir, 
clos salons rl'uno longurur infinie où 
se crois~nt, so rencontrent. s'rtrrlitent 
pour causer, se dévi~agrr el se " pas· 
ser en revue• touA les habitants de 
notro admirnl.Jle cité. ----
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Toute la grâce d'une silhouette est 

n11so en \'Uleur dalls uotro U\'enur, 
lorsque le seleil se m~t ;\ 1.Jriller sur 
un fmnameut i\ nul autre pareil. 

Les imprimés 
pour l'après-midi 

Les robes 
d u soir 

../.. ,, 
11nle · r•r On portera beaucoup, cet été, les e n peau couleur café également. couleur bl•oc retl' 

costumes manteaux et tailleurs C t b 1 · l(ante•U robe ·' 
2. - asaque e ro e en aine 4. - sur uite 0~Je"' .J 

rayés. Il seront en toile, en piqué, blanche à rayures noires. La cein· à porter soie '-~e•· Il' 
en laine fine, en soie. En voici ture et les revers sont en velours Robe eit bl,o"" bi,, -Et alors com no dans la chanson, 

cdn plus laide paraît \l'al!Uèlll char­
mante> ... 

quelques modèles : · 5· yures eitt 
Pout• IA ;oir, lt's robes aetuel11•s ont noir. · avec ra fo'"' 

1 r 1 . 1. - Robe de soie c ouleur café 3. Tailleur bleu clair sur une robe vin de la jupe 

Et rotte :-11111'0 surtout où le" cou­
tu1 iers <ll·H gmnds crnlr<'s ile la mocle 
ont c·rt'(• clos merveilles, la femme sera 
fort atlrayanto t'l on la reluquera 
nrnc plaisir. Xous avons vu des cho­
ses admirable., dans toutes le~ collec­
tions. 

l'uittons rrl uniforme soml.Jre qui ou a igne < rnite <l'influc·n,·e Empire, avec rayures be iges. La ceinture est bl · L 1 t 1 · d /yures e 
< • . . \ ga111u11t la silhouette o~ la h,, 110 am ::~;:.::.::::..::;;~~~~~~~~:e;u~m~a~r=1=n~. ;:e~c:o:...:e:s:.e:n~=a~in~e~:eJ.:..!"!''.!"'.-.--""'- s 

Pl songeons à nou• pnl'0r cles ces ra- 1, • . · ces ro es ce (poque ____ _ fut le 11olre lous ces clem1ers mois ile érncatrice 1 l.J . ' 1 "1•; V fl 
\'ISsanl~ IOlpl'llllflS f{llO es COU UrterR (1 , 1 · _. · · · urs secre s u d c •té . . . . 1 t . j homant1que. Le t 50 
ont Hi bien traités pour cotte S>\ison. . . 11 gtalll cmiturier pat.l>lell u."hse n concours li om1 LA -

Comml' !'llrs sont attrayantes tou- ,11ec un grantl laient pou1 les tobes --- d S R 
tes ces rob•·" aux mol ifs multicolore~, larges, les dentelles H les tulle•. _l:am- (Suite de la 3eme page) e an emO .• 

1
,ril 

aux bouquets t•clatanls, aux feuilles plBur est très habilement d1s~ost>e' clo souciant, sifflotant, la grand'mère,donl __ _ ~I 
<·ntr•·môli""' aux larges fleurs harmo- façon ù 110_ pas ulourd11· la stlhouettc>. lt•s m·lins tremblaient, laissa tom ber Le prix de 193 6 pour une 1 _1 6u!J~ ~) 
nieusement ' 11 ,.,sini"es. Les pcl1tes m~neh<'s. «ballon.. ac- quelques mailles clr son tricot. iuforJll• 

Gril" d'un grancl fai>'etlr parisieu cle 
ln Ru• do ln l'ai. rnrtout <·si sple11· 
cl ide. 

1 . • . . . compagnent Io clccolictt' - ~!aman ! murmura Colotte en œuvre d'auteur étranger (Co"t9 'our 1 a11rAR-m1d1 nous ne saunons · , ~ 
Co~ tuli()S ou cle11tellPs su1•erJ>O"es entournnt les vieilles (>pauleH ùe ses tro·i l'OUs co11sl'illcr mesdanrns une " 

Ce r11agicitHI dl) la niud~ a POn11n·iH 
et :-;'t·st ingPn1li à c:oufectiouner à l'l·n· 
vi tout ce qui peul plaire Pt flatter le 
goût. ,\ussi toutt>s crllcs parmi les Js­
taubulicnnes i1ui iront clireclement -
comme cl'nui·unrs Io fout »'hahillc'r 
ch<·z lni, ou celles qui commnnderout 
aux Pxccllentes couluri1'rr• MaiJliP" ù 
blnulntl, do leur <'Onf<'Clionncr dos 
~Urts vestimentaires t·n s'inspirant de 
ses n10clèlc•,seront jolies àcroquer el 
d'une ~léganco arn. 

Car dans tous sc;s modèles si ,·nrit'•s 
la ligr;o est extrêmement élfgantB et 

seyant«. 
lei, nne cape s'ajoute ou fait partio 

d'un enseml.Jlu ; d'autres lois. c'est un 
manteau qui complète toutes les ro­
i.les pournut se porter avec un lainago 
marine. ~lais l'heure va sonnPr du pc· 
tit ensemble primpant, ,·~lui dont on 
rÔ\'0 pour aller avec des amies \'Prs 
un th<' élégant, celui que l'on porte 
pour déjeuner au n·staurant, et c'tst 
alors, eu gui cle diacune, la coh0rte 
cles imprim6s rie tons jolis, d'uuis de 
coton moyens ou sombn•s. 

:->omme toute,les robes clu mir telle~ 
que nous les a\•ons nprr1;ues sont s<L 
dui•a .. tes el nos i>!l'g111te• seront hou­
reu,es cle les pot'ler en s'inspirant 
des modèle' qui l'·traissenl c16jù dan> 
tous lrs journaux ••l revues de modes. 

d ! . 1 , .. · .. 1 .' ' donnent un effet de lranspart'nro très bras c31e,sants, d1s-mo1 que jP ne t'ai 
es t oies su11.1n es. doux. pas fait ùo pü;ne ! 
c IJ~ aux .Joui·.-;)>, robü i1npri1née 1 [ · 1 

1nnri110 i·t l>lnne d 1u11n Pxtr1'\n1A sin1· <(Perce nni"'e• en Iinl1 dPnll'llO n::>iro · I>e lu pellll\ non~ .\ais quP • 
. I' et blanehe, 1~rotluit Lill offet 1101'gc llX' '.Ille <·.hoso CJ.ni y resst·t.nl.Jlo .... So pCJUt-pill'llt~ ; u11t1 (':lf'l' qui ac(_'o1npagne a <;" 

bl'at1<,uup d'allure tr~s réussi. L'encolure carr{•o souli· 11 qu unu mero wn1.i:11•se s1 peu ses 
c ~1,1 cv,,, nn <'h:imant taillc•ur· noir et gnfo cle fleurs blanches rl>incrust(·e~ enfants ! .le c•rnya10 .tellement vous 

blanc; [1110 l.Jlou•" verto y ajoutP une dénote Io souci de ~··and rnffinemem prosséder tou,... M~1s Jacques. ap­
noto t'clarnntc>. clo celui qui l'a co 11~uo. Un ruban de pdle ... Les enf:int8 cr1PnL. ~ Ion 01.•u' 

c 1'01i11ii>re ,, rnbr!' imprimé noir et "elours eméraucle noué clernnl 111·1r- - Ne bouge pas, maman! ,J'y 
IJlaiu•, l t•iit 80 porlcr a\·ec un trois· que Ja taille. ._ c?ur~, pPn..;.~ à ton. CCPAur si. faibl~. Ce 
<1u,1rts "" lainage l'l'rl bouteille. A noter une channante roi.Je de ".est twn, j on suis •u1·e. ln polit ac-

:::;1 CPs rohr.< -ont simplt's de• hgne, jeuno fille, \'èrital.Jlp rc1minist'tl!l •p, du c1dent. C.'s en[anls sont St ratsonna-
i•lh•s >011t raff111<•11" d!' tli'taii-: les passt>: •::lylvi". On a Pmploy[• pour l.Jle~ ! Je reviens.! . 
ceit1llt1'<'S de mouS'cli1'o de soie ou ile cette robe un chintz carméltt<• fleuri En courant la JPUllA nwre atl<Jignit 
gros gram rapp<·lli•nt les coloris cle cl" discrets l.Jouquots µfiles. lu l.Jonl de la ri1•i•re ., p1·u profonde 
l'imprnné. Un ruban de gros grain blanc borde ~celte s0a1son11~e los enfants ne pou-

Pour li•s roi.les petits soirs, nous ai- la jupe et !e ùécoll&tc', mème gros rnwn\.s.y no; et·. . 
mons inflnimPnt eus arabesques qui gram bl_anc a la taille. - 'r a.c~u\els; i? es·l\t r 
se détai·hent sur des Concis marines ou Parnu les roi.les ayant subi l'in- . - ''1 · ' 1 · est c u joli ! \ïens 
nocr•. fluonce Directoire, je citerai : ·~lys· vite ! . . . 

La robe du soir sobrement ùc"col- lère., fourreau de romain noir, qua- . Dans .• ses 1.Jras, il portait la pellto 
lcctro dolll la jupe souple s'l>"a"e tre volants bordés do paillettes don· fille ru1ssela11to d'eau et de lai;mes. 
ùans le bas comme une corolle so porte nent à la jupe beaucoup de souplesse. - Petite malhe.urnuso ! Mais tu .t'i>s 
toujours a\•ec un petit veston einlré Une l.Jalaycuso vieux rose apparaît r?ul~o clans la nvtèrn ! s'écria la mere. 

discrètement Ce n est pas po,s11.Jle a u trement. masquant 1.Jien la taille. J J · b li\ 1 
E\'ELY.'E - e ... e Ruis tom <'ode , -iaut .. . 

Fourrures dE Prinf Emps -Il y a de,; mod les qui sout vraiman l 
ra,issants. Leur rnrii' lé est grande : 
wlifil'liets charmants pour ri•<'h au ffer 
les premiers t~illeurs. mantelets, capes, 
rnanteaux Je sport, 1n·ir1teaux du :soir. 

Tri rC'narrl so porte on échal'pe 
nouée fur le côté. Tel autre ronar<I a 
rcmposli deux revors et drux 11orhes 
("arniture indépendante pour porte!' 
s~r les lnillrurs fantaisin, d'un goùl 
bien parisi<'n). 

L<·s capes apparaiss<•nt tout :1 fait 

Du doigt, Frimoussellr Msignail un 
"ff point µlus <'lc1·é de la 1.J«rgl" 

COI er - <iu'est-ce quo tu allais faire là­Sa.chez vous 
pour la. nuit 

Rares sont les femmes qui peuvdnt 
faire appel chaque jour t\ leur coif­
feur. fi csL ùonc utile d'npproudre 
patiemment l'art de conserver soi­
môme de jolies boucle8 luisantes et 
neltos. 

)!t'·fin-rnus cle l'oruilll'l', qui les C\tn· 
brouillo C'l IPs ternit. 

dessus ~ Ht<pondez, \'Otts autres les 
gJrçons ! Qu'est-ce que Frimoussetti• 
faisait là-haut~ 

:\'ous, on ne sait pas, tante Co­
lt>tte ... On jouait plus loin ... 

- Oui ! murmura Frimoussette qui 
cla1,uail des dt nts, ils savent pas, eux 

~lais, quand elle fut séchée, réchauf· 
fi'•e, r•'co11fort-'e et <1n'elle so vit ,cule 
clans J.i jardin a\'ec sa grand-mère et 
les garçons, E>llo alla s~ l.Jlottir clans 
les l.Jrns qui s'ouvrawnl tendrement et 
1nur1nura: 

rt.Hiourl:'lt~eP:, e1nboîtant bidll les 
S IMONE ~paules, avc•1· un mou\'01110111 plon­

Et 1rn vous c:ouchez pas sans avoir: 
lo lt• tal.Jli Jrs boucles dans un 01'­

clrc parfait Pn cr<lnelant chaqu~ mèrirn 
avec J1l µoigne \'OI' sa h1se Pt en refai­
sant chuq1w boucle sur l1is doigts ; 

)!amy ! A toi. on va dire la ré­
l'itt'1 ! 

geant dan8 Io do". Les peaux montées 

1 

vertil'alemont sur mousseline 1.Jrod1ée 
suivent do près le mouvement du 

1 
busto. 

2o Po..u sur la coi ff•11·e binn ordon­
née un fllol, qui l'empôchera de s'ilpar . 
ptllrr rlurant lu nuit. Des dentelles 

et des tulles 
Parmi les manteaux à noter : des 

l t'<'d i ngot•' e très sobl'cs ~ n phoq ~" !!.!!!.!!!.!!!.!!!.!""'. !!!!!!!!"!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!...,_""!' 

gris l'l d'autres en rhernl gns clan· L'EntsntE dES Etats du nord 
J <1~111 la .fern1"ture dan; le dos est 

• Le.s dl'ntelles et les tulles journt un tres ongmalr. . . Bet'iin, ~2. - Les 111i11ist1·es des nf-
rolo un portant dans les nouvelles col-1 Lf's mant<'aux cil' rPpt1le, ou comb1- !aires Ptrangères d<'s quatre Etats du 
lections. i nés daim d reptilt> sont inédits el fort ~ord, i::)uùd<·, Xorvi'g<', Jhnemark 1·t 

Leur attrait l'ient, san. nul doute, réussis. . . Finlande, qui se trournnt actuel!e111n1t 
ùe leur nou\'eauté. 1 Xotons enfin pour le ~01r: d<'s man- à Helsinski ont prononc~ des allocu· 

li spml.Jle <JU<' les c.vire-virN, les 1 teh ts en vison, les trois. godets ~u' tions à ln rail•o de cette ville, hier soir. 
«Trocaclt'·ro», soient plu>< spécialom~nt j dos contrastant .avec la ligne clro1le lis ont ét~ unanimes à reconnaître 
cleslrnées aux jabots et aux petits du devant; pllts parmt beaucoup la néct•ssité c1'1>nger leurs conf(•ren­
cols: ce sont des malines d'un slylo d'autres ravissants modèles : dos re· ces périodiques en un organe perma-
très nouveau. clingotes en hern1ine d'été dont le tra- nent. 

Pour les l.Jlouses d't'tu on a crM vail d<'S peaux en diagonale donne 
«Toilajour» et "~JiHroulin•, dentelles l.Jeaucoup cl'él~gancu à la silho~elti» 
de coton ou cl~s laizes do Valencien- et pn[in clo 111ag111f1r1ues «tleux p1eces" 
ncs ou cle Poinl <le Paris d'unc1 grandt> on hermine composées d'un 1.Jo'éro sou· 
sobriété de dessins. ligné à la taille de rrnat·ds l.Jleus el 

fi y a aussi des dentellC\~ puis les <l'une jupe en fornw. Lu jupA portéo 
ensombles d'apr(•s-nurl1 qui sont clu en captl est majestueuse H 1<• l.Joléro 
plus 1.Jel effet seul l'sl cl1·11·m;111t lorsq•t'il ust porli" 

sur une fobe in1pt·in1t"P. 

Le Ier Mai, jour d e la fê te du P rin­
temps, ne manquez pas de fleurir vo­
tre boutonnière de l a r oset te de 
l'lnatruch on P ublique Turque. 

..... ___. -
Paris, 22. - l'n b,1llon CJplif qui so 

trourn1l il 6.001J mt·lres du sol. a titi' 
uttcinl par la f,Jlldrn. fi a imm 1diate­
rupnt pri"l feu . I.e>~ d1·nx ~erupanls do 
la nacelle ont et~ carbon1stls. 

Un DDUUEDU saint 
G1li' du \';ttican . - Le Pape présida 

clans la sall<1 du trtine Lt CO'lgrc'ga­
t10,1 iles ntes qui dernit dis0uter les 
doultlS SU I' le~ VCll'ltts h <,·oï11ues d11 

vi'nérali!e Dominique de la ' frre-<l•'­
I>u·u. pas~ionni~tr, dP.c,~d•J :'\ Lond res 
en lH.itLAprès un \'Oh-\ df\S C011!:5 U lltl U ~H 
l't dt•s car lin au x, Io J>apo d éclar a q u !' 
ftntt 1·onnaitre proch aine111 Pnl sa tl!!­
cis ion. 

- Oui ! Rien 11u'à toi, \Iamy ! ap­
prouvèrent les garçons. 

-- ,fo ne suis paK toml.Jée clans 
l'f'an ! 

r•orn1uent ~ 
,Je m'y a• jet~e exprès 
ExprPs? 'L'u \'eux rire, nta chéw 

r:t' ! 
- .Je pr;ux pns riro: j'étais ,JOllilS, 

tu sais bien, la belle his toire ~ Et l'o· 
paul la haleine ! Il devait me repêcher 
et 111'crnportor sur son dos, 1nais il n1 1a 
dit de commencer ... 

- Et tu as crié comme une imbé­
cilu ! g1011da Popaul. 

- J'arnis de l'ea u partout et je 
voyai, pa:; la baleine, alors j'ai < U 

peur ! 
- J'al'ais entrer dans l'eau, tu com· 

prends, ~lamy, expliqua l'opaul, mais 
papa est arnvé ... Alors 011 n'a pas vo u lu 
diro la vér ité ... 

- G'était un jou _inngn i f i quo ! 
- ~llgnifiquo ! concMa ·' l a my e n 

plongeant son v1ou x ,ot don < ""age 
clans les boucles d<' l• n mo us"elte; 

Pou rq uoi gronder'! ,Son •;<>le .d éd~­
eatriCP étai t u•r1111né. E lle n ava it q u rl 

cl térir, L>erc~ r, <~Oll"\Oler ; à p1~nô tro r , 
au Hoir do sa vin, dans Io roy:1 u ~e en­
e h a n tü dus onfanls1 ,1t,po~1ta1re 111d 1il · 
gn nt ot .:; ù r de leurs aecro l~ ... 

Bur l'initiative <lu Cotnité per111anent pour 
les Prix San Heino c.lt" littérature c>t d'art, et 
c-0nrorn11i111f'nt il J'nrt. f• llt•R ~tatut-1, uu prix 
a élt~ institul~· dont h~ 1nontant pour l'an1H~(' 
1uau est <lr. 50.000 lire~, ~~ déct1 r11er i1 une 
u•uvre d'autl.'ur 1~tr<;ngcr ayant fuit con1utit1·e 1 
nu-llL•l:1 iles ft·ontîi·rc.3 le µr. ~.~Tl•:1 f't les Ct">ll· 
qu~te~ de l'Italie ('Onh~1np •ra111(' ùans le do· '1 
1nai11r <li•s Rciences 11101 ales et lnfllori1(U~"' 
d~s i;l'it>1u·e!-!, de la littt•raturC', de l'art. 

Le prix, 1~n1forn1+•1nent aux :-itatuts, r,,1 J 
i111livifi1bl<•. 

Les clè1nancles 1l'ad111issiun, adr1~s1-1ëPS au 1 
Cv1nit1• Pt·r1nanc1tl. !'rix !'ôan Rcu10 ((i.11ni/11to 
l'er111a11e11te Prf!111i .'ian A't'lllO), à ~nn He11111, 
sig111"es par leli ro1n1Hitilf•ur., {tenu~ <>u outre j 
à donner leur ;1Jre~s1'), dl•vront pai \·cnir, 
jointe~ à ix ex1.Hnplaircs tlt> rha(1ue n•uvre. 
U\ant le :IO juin 1UJ7. 

La date d<> pri•sentalit)Jl sera é~i.blic d'uprt• 
l'11Llir1•ration postale ùc l't•xp1•1titio11. 

Aucune HHlVJ'':! uc pourra JH' pourl'a 1•trl' ae· 
ceptêo après rL-ebl•nnco du ter1nc do pn~~en· 
tat1011. 

Ler; n•uvres envoy~e.!-1 pour Io r1>nrourtl ne 
seront pas rrnduiJl'i. 

Il est interdit <l'envoyer <lircctf'1ne11t des 
u•uvre~ aux 1ne1nl..lres du jury. ~aur nu cas 
où il !-!'11g1rait <le duplic<.itu111 ù't•xrn1phiirt' 
déjil ren11!-J au Co1nitt•. 

Co_nf?rrné111ent aux .:-itatuts. du Con~it61 lt• 
tiecrt•Uurc prendra ~0111 ile fa1ro aux nttl.'re~­
Hés le:-i con11nu11irntions conc·,ruilnt Je~ de· 
1nanUes qui devront t-tre repoui-:.séAs pour 
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